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Vous lizez le numéro 100 de la Gazette 
des Chalets. Déjà 25 ans que, chaque 
trimestre, la Gazette vous informe sur 
la vie du quartier et de ses habitants. 
Vous lirez plus loin le programme 
des manifestations organisées pour 
célébrer cette centième parution. 
 
A cette occasion, nous avons voulu 
questionner le quartier comme nous 
l’avions déjà fait en 2007. Ce ques-
tionnaire a reçu un très bon accueil. 
Au 27 novembre, nous avions reçu 
313 questionnaires, concernant en 
tout 716 personnes, soit pratique-
ment 10 % de la population du quar-
tier, ce qui assure sa représentativité.  
 
Vous êtes toujours aussi nombreux à 
aimer votre quartier : 99 % d’entre 
vous le considèrent comme un quar-
tier agréable à vivre, vous le notez 
globalement avec une note moyenne 
de 7,85 sur 10, en nette progres-
sion par rapport à celle de 2007 
(7,37), et 96,8 % le recommande-
raient à leurs amis pour s’y installer. 
 
Vous verrez dans l’article présentant 
les principaux résultats que pour-
tant tout n’est pas aussi rose que 
l’on pourrait le croire. Le quartier 
est très majoritairement considéré 
comme sale. Beaucoup mettant 
en cause les déjections canines et 
l’incivilité citoyenne. Certains, en 
particulier les familles avec enfants, 

regrettent l’absence d’équipements 
collectifs : une crèche publique, 
un gymnase pour le collège et les 
habitants. Tout le monde voudrait 
des espaces verts supplémentaires. 
 
Vous découvrirez peut être des évo-
lutions intéressantes : l’habitant du 
Quartier Chalets-Roquelaine utilise 
en même temps tous les modes de 
transports, même si le taux de moto-
risation des foyers reste le même (1,1 
voiture par foyer) et que le nombre 
d’usagers du vélo augmente ; il veut 
des mesures pour diminuer la circu-
lation de transit ; il se dit prêt à mo-
difier ses habitudes de circulation 
et de chauffage pour contribuer à 
diminuer la pollution ; il abandonne 
de plus en plus les hypermarchés 
de banlieue ; il commence à utili-
ser les circuits courts et les AMAP… 
 
Nous vous présenterons tous ces 
résultats et enregistrerons vos ré-
actions et commentaires lors d’une 
réunion publique qui aura lieu le  
jeudi 9 janvier à 20h30 à la Maison 
de Quartier. Vous disposez également 
du site Internet chalets-roquelaine.fr
pour laisser vos commentaires.
 
Nous voulons remercier tous ceux 
qui ont élaboré ce questionnaire, 
qui l’ont distribué, récupéré, saisi et 
traité.
Nous voulons également saluer 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
tous ceux qui y ont répondu, ajouté 
remarques, commentaires et propo-
sitions et particulièrement ceux qui 
en ont profité pour nous féliciter et 
nous remercier chaleureusement 
pour notre activité sur le quartier.
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une étude sérieuse sur La vie du quartier
Comme en 2007*, nous avons demandé aux habitants du quartier de faire part du regard qu’ils 
portent sur le quartier, via un questionnaire. Cette année, 313 foyers ont répondu à notre ques-
tionnaire, ce qui totalise environ 716 habitants – soit 2,3 habitants par foyer.

Les réponses proviennent de toutes 
les rues du quartier. Bien que leur 
nombre dépende essentiellement 
de la longueur de la rue, les axes 
mitoyens avec d’autres quartiers (rue 
Matabiau, boulevard d’Arcole et ave-
nue Honoré Serres) sont aussi sous 
représentés, ce qui est sans doute dû 
à une distribution de la Gazette moins 
efficace et à un sentiment d’apparte-
nance au quartier plus faible.

Logement
Les personnes ayant répondu au 
questionnaire :
- habitent depuis longtemps dans le 
quartier (38,7 % depuis plus de 20 
ans ; 76,8 % depuis plus de 5 ans),
- habitent à 64,5 % des appartements,
- sont propriétaires à 76,9 % tandis 
que 2,9 % occupent leur logement à 
titre gratuit,
- sont propriétaires de leur maison 
à près de 91 %, mais à seulement à 
environ 69,2 % de leur appartement,
- sont globalement satisfaits de leur 
logement à 96,2 %.
Les logements sont habités (entre pa-
renthèses les chiffres de 2007) :
- par une personne seule à 27,2 % (26,5 %),
- par 2 personnes à 40,6 % (38,1 %),
- par 3 personnes à 16,3 % (18,2 %),

- par 4 personnes à 10,7 % (12 %),
- par 5 personnes à 3,5 % (3,7 %),
- par 6 et personnes et plus pour le reste.

La répartition en âge des 716 habi-
tants est de (entre parenthèses les 
chiffres de 2007) :
- 35 % de personnes de plus de 60 ans 
(24,4 %),
- 39,8 % de personnes entre 25 et 60 
ans (47,7 %),
- 6,1 % de personnes entre 18 et 25 
ans (8,7 %),
- 6,8 % de personnes entre 11 et 18 
ans (8,4 %),
- 7,8 % de personnes entre 3 et 11 
ans (7 %),
- 4,5 % de personnes de moins de 3 
ans (3,8 %).
Les chiffres du nombre de personnes 
par foyer ne diffèrent pas significati-

vement de ceux de notre sondage de 
2007. Par contre, on peut noter un 
net vieillissement en ce qui concerne 
les personnes ayant répondu au ques-
tionnaire. La tranche d’âge entre 18 
et 25 ans semble sous représentée : 
elle est en partie composée par des 
étudiants qui sont des habitants de 
passage et qui, sans doute, se sentent 
peu concernés par le quartier. De 
même, les foyers avec des enfants en 
bas âge semblent plus représentés 
que les autres familles mais est-ce 
que cela ne reflète pas une autre réa-
lité, à savoir que ces autres familles 
quittent alors le quartier faute d’un 
logement qui leur convient ou à cause 
du prix de ces logements ? 
En complément, on constate que les 
personnes seules habitent beaucoup 
plus en appartement que le reste de 
la population. En parallèle, les per-
sonnes habitant le quartier depuis 
longtemps sont plus propriétaires de 
leur logement que les autres.
Contrairement à 2007, une majorité 
des foyers n’est pas favorable à la 
construction de nouveaux logements 
sociaux (52,3 % contre ; 42,5 % en 
2007), bien que, comme 2007, ce soit 
les foyers hébergeant des locataires 
(64,7 % pour et 41,4 % chez les pro-
priétaires) qui soient les plus favo-
rables.

* Le résultat de 2007 a été publié dans la Gazette n°52 et peut être consulté sur notre site à l’adresse : www.cha-
lets-roquelaine.fr.

Nombre de personnes par foyer

Péésence dans le quartier Pyramide des âges
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Environnement
89,2 % des personnes ayant répondu 
pensent qu’il n’y a pas assez d’espaces 
verts dans le quartier.
Concernant le seul espace vert du quar-
tier, le jardin du Verrier de la rue Godo-
lin, 8,6 % des personnes disent le fré-
quenter souvent, 43,4 % parfois et 46 % 
personnes disent ne jamais le fréquen-
ter. Le motif principal de non-fréquenta-
tion est son éloignement par rapport au 
lieu d’habitation (31,9 % des motifs de 
non-fréquentation), le désintérêt pour 

28,5 %, un problème d’emploi du temps 
pour 16,7 %, la présence de chiens pour 
6,25 %, sa propreté pour 8,3 %. Enfin, 
quelques personnes signalent que ce 
jardin leur était jusqu’ici inconnu.
81,5 % des foyers ayant répondu à notre 
enquête se déclarent favorable à son 
agrandissement sur le reste de l’ancien 
parc du château.
81,8 % des foyers ayant répondu au 
questionnaire souhaitent un aména-
gement apaisé du boulevard Matabiau 
et 81,2 % de ces mêmes foyers se dé-

clarent prêts à changer d’habitudes.
Enfin, 13,1 % des foyers jugent la qua-
lité de l’air du quartier comme bonne, 
59,1 % comme acceptable et 25,9 % 
comme mauvaise. Il faut remarquer 
que pour les rues proches du canal, et 
donc du boulevard Matabiau, la qualité 
de l’air est jugée mauvaise pour plus du 
tiers des réponses. De même, pour les 
axes à la bordure du quartier, et en y in-
cluant le boulevard Matabiau, la qualité 
de l’air est jugée comme mauvaise par 
près de la moitié des réponses.

Circulation, transports et stationnement
La question 14 concernant la circulation de transit est traitée dans un article à part (p.7) par Alain Roy et la commis-
sion circulation.
On constate une très grande diversité des modes de transports habituels et, très souvent, les habitants combinent 
plusieurs modes de transports. Nous manquons ici de place pour détailler les résultats.
Les foyers ayant répondu sont satisfaits à 89,5 % de la desserte du quartier par les transports en commun. Toute-
fois, les personnes habitant près du canal sont très nettement moins satisfaites de la desserte (environ 80 %) que 
les autres (environ 92 %). Notons que 13,3 % de foyers dont des personnes déclarent n’aller qu’à pied ne sont pas, 
ou peu, satisfaites de la desserte ; de même, 12,4 % des foyers dont des personnes déclarent ne jamais utiliser le 
métro, ne sont pas ou peu satisfaites de cette desserte. Cette insatisfaction est de 10,5 % pour les foyers utilisant 
aussi des voitures.

On recense 350 voitures, soit environ 1,13 voiture par foyer ayant répondu à la question 11, chiffre identique à celui 
de 2007 qui était de 1,14 voiture par foyer. 16,4 % des foyers déclarant ne pas avoir de voiture ; 56,9 % une seule 
et 25 % deux. Par rapport à 2007, le nombre de foyers sans voiture est en augmentation, quelques-uns justifiant 
cette absence de voiture par l’utilisation de services de mutualisation comme Citiz. Il en est de même pour les foyers 
avec une seule voiture. Cependant, seuls environ 40 % de ces foyers utilisent leur voiture comme mode de transport 
habituel.
En 2007, le stationnement résident se mettait en place. On constate donc un basculement entre ce stationnement 
résident (32 %) et le stationnement sur la voie publique ou dans un garage ou parking du quartier. Environ 2/3 des 
personnes déclarent mettre entre 5 et 30 minutes pour trouver une place sur la voie publique et près de 30 %, 
mettre plus de 30 minutes.
Si l’enquête de 2007 révélait la place importante du vélo dans notre quartier, celle-ci s’est encore accrue en 2019 : 
32,1 % des foyers en déclarent une utilisation quotidienne ; 17,5 % hebdomadaire et 20 % occasionnelle tandis 
que le pourcentage de foyers déclarant ne jamais utiliser le vélo passe de 37,1 % à 30,9 %. Cette utilisation du vélo 
traverse les générations : environ 25 % personnes de plus de 60 ans vivant seules déclarent utiliser le vélo au moins 
une fois par semaine. Les foyers en sont propriétaires à 82,5 %, quelques foyers étant à la fois propriétaires d’un 
vélo et locataires pour d’autres. 76,6 % des foyers utilisateurs de vélo n’ont aucune difficulté pour les garer (79,2 % 
pour les propriétaires et 66,7 % pour les locataires).

A gauche, le nombre de voitures par foyer
Ci-dessus, les modes habituels de stationnement
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Sécurité, nuisances et propreté
Nous avons regroupé ces trois ru-
briques qui concernent deux sec-
tions du questionnaire car l’analyse 
des résultats nous ont montré que la 
répartition entre éléments relevant 
de l’une ou de l’autre n’était pas aussi 
tranchée.
Environ 3 % des foyers n’ont pas 
répondu à la question concernant 
la tranquillité du quartier. Parmi les 
réponses, 82,5 % le jugent tranquille 
contre 14,2 %, 3,3 % étant indécises. 
Ces chiffres sont proches de ceux de 
2007. Pour 48,6 % des réponses, il 
est plus sûr que les autres quartiers 
de Toulouse et identique pour 49 %. 
Par rapport à 2007, il est donc jugé un 
peu plus sûr que les autres quartiers 
de Toulouse.
Environ 4 % des foyers n’ont pas répondu 
à la question concernant la propre-
té du quartier. Parmi les réponses, 
29,7 % le jugent propre contre 62,7 % 
sale. Ces chiffres se sont légèrement 
améliorés par rapport à ceux de 
2007. Pour 12,4 % des réponses, il est 
plus propre que les autres quartiers 
de Toulouse, aussi sale pour 73,9 % et 
plus sale pour 13,7 %. Il est donc jugé 
un peu plus propre qu’en 2007, mais 
pas beaucoup plus que les autres 
quartiers de Toulouse. Cependant, 
29,7 % des réponses jugent que la 
propreté du quartier s’est dégradée 
ces 5 dernières années, contre 15,7 % 
la jugent inchangée
95,3 % des réponses jugeant le quar-
tier propre le trouvent aussi tranquille 
tandis que cette proportion descend 
significativement à 79,8 % pour celles 
qui trouvent le quartier sale.
Parmi les méfaits subis par le quar-
tier dans ces 10 dernières années, 
ceux-ci se répartissent comme suit 
par ordre d’importance décroissante, 
certaines rues étant plus exposées 
que d’autres :
- tags : 53,4 %
- dégradation volontaire de véhicule : 
34,5 %, dont 0,6 % incendie volontaire
- vol de 2 roues : 21,7 %
- cambriolage : 17,6 %
- agression sur la voie publique : 7,3 %
- vol à la tire : 7,0 %
- agression à domicile : 2,2 %
- morsure de chien : 0,3 %.

N u i s a n c e s 
sonores
31,9 % des foyers 
se plaignent 
de nuisances 
sonores, les 
bruits de cir-
culation ve-
nant en pre-
mier (27,4 % 
des plaintes 
pour nuisances 
sonores), suivi des nuisances dues au 
voisinage (26,5 %) notamment celles 
des fêtes ou le bruit des bars, au ra-
massage des ordures (18,4 %), aux 
aboiements de chiens (11,7 %). Les 
livraisons matinales comptent pour 
7,7 %.
Les principales causes de saleté sont 
jugées :
- à 79,2 % dues aux déjections ca-
nines, 
- à 72 % dues aux incivilités des pas-
sants, mais ce jugement peut recou-
vrir des différentes causes
- à 64,2 % dues aux dépôts sauvages 
d’ordure ou d’encombrants
- à 36,4 % dues à un nettoyage insuf-
fisant des rues
- à 29,7 % dues aux déjections hu-
maines
- à 21,7 % dues aux bacs à ordures 
restant en permanence dans la rue
- à 4,8 % dues aux résidus des mar-
chés
- à 3,8 % dues à la fréquence insuffi-
sante du ramassage des ordures.
18,2 % des foyers ayant répondu se 
plaignent de la présence à proximité 
de prostituées, dont près de 40 % des 
plaintes provenant des rues proches 

du canal. 18,8 % des foyers se 
plaignent de la proximité de SDF, ces 
plaintes étant plus diffuses sur tout 
le quartier, même dans des rues peu 
fréquentées par les SDF. De plus, en 
analysant les réponses, il semble que 
les tags soient considérés comme 
nuisant plus à la propreté du quartier 
qu’à sa tranquillité.
Notons que d’après les réponses, 
la gêne due à la présence de prosti-
tuées ou de SDF semblent être plus 
liée au jugement sur la propreté du 
quartier qu’à celui sur sa tranquillité 
même si la présence simultanée des 
deux conduit à juger le quartier signi-
ficativement moins tranquille que 
dans les autres cas.
Enfin, le retour des îlotiers est plébis-
cité à 83,6 %. Parmi ceux qui n’y sont 
pas favorables, on note plus de per-
sonnes jeunes (environ 20 %) que de 
personnes âgées (environ 10 %).
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Petite enfance
Le mode de garde des enfants de moins de 3 ans, actuellement ou dans les 5 dernières années, a évolué par rapport 
à 2007 (cf. figure). Pour les 79 enfants de l’enquête actuelle, il est :
- pour 20,25 %, à domicile par un parent ou une autre personne
- pour 3,8 %, par un membre de la famille à son domicile
- pour 8,9 %, au domicile d’une nourrice dans le quartier
- pour 12,7 %, au domicile d’une nourrice hors le quartier
- pour 19 %, dans une crèche privée ou associative sur le quartier
- pour 11,4 %, dans une crèche privée ou associative hors le quartier
- pour 20,25 %, dans une crèche publique hors le quartier
- pour 3,8 %, dans une crèche d’entreprise hors le quartier.
Ainsi, les gardes à domicile ou par des nourrices, dans le quartier ou hors, ont 
diminué au profit de la garde dans des crèches, soit associatives dans le quartier, 
soit publiques ou associatives hors du quartier. Environ 72 % des parents 
déclarent que le mode de garde effectif correspond au mode de garde souhaité.
86,8 % des parents avaient sollicité une inscription dans une crèche publique. Seuls 30 % l’ont obtenu. La création 
d’une crèche publique dans le quartier est souhaitée par 98,8 %.

Commerces et services
Les habitants des Chalets bénéficient 
d’une offre commerciale abondante 
et variée, sur le quartier et son voisi-
nage immédiat :
- 0,3 % ne fréquentent jamais les 
commerces de proximité 17,3 % de 
temps en temps et 29,9 % une fois 
par semaine
- 22,7 % ne fréquentent jamais les 
supermarchés des quartiers voisins, 
42,5 % de temps en temps et 29,1 % 1 
fois par semaine
- 3,7 % ne fréquentent jamais le mar-
ché de Cristal, 15,5 % de temps en 
temps et 46,8 % une fois par semaine
- 17,2 % ne fréquentent jamais le mar-
ché Victor Hugo, 45,4 % de temps en 
temps et 26,7 % une fois par semaine
- 56,8 % ne fréquentent jamais les hy-
permarchés de banlieue, 37 % de temps 
en temps et 5,8 % une fois par semaine.
Le marché hebdomadaire des petits 
producteurs situé place Arnaud Ber-
nard n’est jamais fréquenté par 63,9 % 
des foyers, parfois par 26,9 % et pour 
le reste, régulièrement. Il semble être 
réservé à ses voisins immédiats.
Les circuits courts et les AMAP ne sont 
jamais utilisés par 59,5 % des foyers 
mais le sont assez régulièrement par 
un peu moins de 20 % des foyers.
Par rapport à 2007, on constate un 
changement assez nette d’habitudes 
de consommation peut-être aussi due 
à la disparition durant ces dernières 
années d’un certain nombre de com-
merces de proximité. Cependant ces 
changements semblent s’être faits au 
profit des marchés de Cristal, Victor 

Hugo et Arnaud Bernard ainsi que 
compensés par les AMAP et autres 
circuits courts.
Les commerces considérés comme 
manquants dans le quartier sont des 
poissonneries, demande qui revient 
le plus souvent, des magasins bio et 
des commerces concernant le brico-
lage (quincaillerie…), demandes aussi 
très fréquentes, ainsi que les autres 
commerces de bouche (boulange-
rie, épicerie-primeurs, boucherie). 
Le manque de librairie ainsi que de 
restaurants ou de café à l’intérieur 
du quartier est aussi souligné. Il en 
va de même pour le manque d’équi-
pements sportifs divers, comme un 
gymnase ou une salle omnisports. 
De manière générale, les rues pour 
lesquelles il y a le plus de demandes 
sont celles situées au nord du quar-
tier, près de boulevard Matabiau (le 
boulevard lui-mêmes, rue du Prin-
temps, rue d’Orléans…). Toutefois 
de nombreuses demandes émanent 
aussi de la rue de la Concorde et de la 
rue Roquelaine.

Activités extra-scolaires
Concernant les familles ayant des en-
fants en âge scolaire :
- 73,4 % ont des activités culturelles 
qui se situent à 68,9 % hors du quartier
- 81,8 % ont des activités sportives qui 
se situent à 82,1 % hors du quartier
- 26,5 % ont d’autres activités qui se 
situent à 72,7 % hors du quartier
65,1 % déclarent ne pas avoir trouvé 
dans le quartier les activités cultu-
relles qu’ils souhaitaient pour leurs 

enfants ; 80,6 % n’ont pas trouvé les 
activités sportives et 79,2 % les autres 
activités souhaitées.
Tous ces chiffres sont pratiquement 
inchangés par rapport à 2007, ce qui 
semble signifier que de ce point de 
vue la situation n’a pas évolué en 12 ans.

Équipement et activités sportives
Les conditions d’enseignement de 
l’EPS dans le collège des Chalets sont 
jugées comme mauvaises par 61,3 % 
des personnes ayant répondu à cette 
question, sinon elles sont considérées 
comme acceptables mais jamais bonnes.
88,3 % des personnes sont favorables 
à la construction d’un gymnase ou-
verts aux habitants du quartier. Cela 
fait écho aux manques d’équipe-
ments sportifs pointés plus hauts.
73,5 % des personnes fréquenteraient 
un équipement dans le quartier qui 
leur permettraient de pratiquer des 
activités sportives.

Démocratie locale
La rubrique concernant la partici-
pation à la démocratie locale a été 
remplie par presque tous. 32,8 % des 
personnes ont participé à des actions 
de concertation organisées par les 
pouvoirs publics, à propos de l’amé-
nagement du quartier ou de la ville. 
Quelques personnes ont signalé ne 
pas être au courant de ces actions.
Parmi les personnes ayant participé, 
82,2 % considèrent qu’il n’est pas suf-
fisamment tenu compte des avis des 
participants.

Mode de garde Petite Enfance
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Animation générale
84,1 % lisent régulièrement la Ga-
zette que notre association édite et 
distribue dans les boîtes aux lettres 
du quartier et seulement 3 % ne la 
lisent jamais. Par contre, 62,6 % ne 
consultent jamais notre site Web et 
seulement 6 % le consultent réguliè-
rement.
Depuis 2007, la fréquentation des 
cafés et des restaurants du quartier 
a significativement augmenté. Seules 
23,5 % déclarent ne jamais fréquen-
ter les cafés du quartier et 14,6 %, les 
restaurants tandis que 22,8 % vont 
de manière régulière dans les cafés 
du quartier et 12,9 % dans les restau-
rants, les autres y allant occasionnel-
lement.
73,1 % ont déjà participé à des ani-
mations organisées sur le quartier 
comme le repas de rue ; 27,7 % à des 
manifestations organisées à la Mai-
son de quartier et 6,5 % à des acti-
vités organisées par d’autres associa-
tions du quartier (ateliers Eau Vive, 
ateliers des Chalets, Samba Résille…).
Seulement 9,2 % participent à des 
activités régulières organisées à la 
Maison de quartier et 9,6 % utilisent 
la Maison de quartier pour y organi-
ser des activités familiales.
Concernant les principaux équipe-
ments culturels sur le quartier ou à 
sa périphérie, le cinéma ABC apparaît 
comme le cinéma du quartier. Pour 
compléter, ci-dessus le taux de fré-
quentation régulière et occasionnelle 
de ces différents équipements :
- cinéma ABC : 36,1 % et 44,9 %
- la cinémathèque : 12,6 % et 41 %
- l’Institut Cervantès (qui est dans le 
quartier) : 3 % et 20,5 %
- la médiathèque Cabanis : 22,4 % et 

33,9%

- le centre Bellegarde : 7,9 % et 26,7 %
- le centre Bonnefoy : 4,9 % et 17,4 %
- le centre culturel des Minimes : 
1,5 % et 8,5 %
- les théâtres le Fil à Plomb et le 
théâtre Roquelaine : 2,2 % et 20,6 %
Notons enfin que le pavillon de prêt 
du Périgord est fréquenté par plus 
de 25 % : régulièrement par 8 % 
et de manière occasionnelle par 
19 %.
Pour terminer cette rubrique 
concernant la vie du quartier, nous 
avons présenté un certain nombre 
d’affirmations parmi les plus en-
tendues sur le quartier, en deman-
dant votre avis, les différences 
provenant de personnes hésitant, 
c’est-à-dire ayant coché à la fois la 
case ‘oui’ et la case ‘non’ :
- le quartier est un quartier tran-
quille ; oui à 91,3 % et 7 % en dé-
saccord
- le quartier est un quartier où on 
s’ennuie ; 4,4 % oui et 93,9 en dé-
saccord
- le quartier est peu accueillant 
pour les enfants ; 35 % oui et 
62,6 % en désaccord
- le quartier est bien desservi par 
les transports en commun ; 85,1 % 
de oui et 12,8 % en désaccord
- le quartier est un quartier privilégié ; 
86,1 % oui et 12,2 % en désaccord
- le quartier manque d’équipements 
publics ; 53,5 % oui et 43,9 % en dé-
saccord
- le quartier est un village au milieu 
de la ville ; 72,9 % oui et 25,1 % en 
désaccord
- dans le quartier, on devrait rempla-
cer les maisons par des immeubles ; 
2,6 % oui et 98,7 % en désaccord

- le quartier est un quartier agréable 
à vivre ; 99 % oui et 1 % en désaccord
- le quartier est un quartier où cha-
cun vit enfermé chez lui ; 24,1 % oui 
et 73,1 % en désaccord

Par rapport à la population entière, 
les familles ayant des enfants dif-
fèrent d’opinion concernant l’affir-
mation ‘le quartier est peu accueil-
lant pour les enfants (42,9 % de oui 
contre 55,8 % en désaccord avec 
cette affirmation) ainsi que pour celle 
sur le manque d’équipements publics 
(58,4 % oui et 37,7 % en désaccord).

Appréciation globale
Nous avions demandé d’apprécier 
les conditions globales de vie dans 
le quartier sur une échelle allant de 
0 (très mauvaises) à 10 (excellentes). 

La note moyenne est de 7,85 – elle 
est supérieure à celle de 2007 qui 
était 7,36. 96,8 % recommanderaient 
le quartier à des amis contre 94,1 % 
en 2007.

Florent Aubry
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Vive le numéro 100 
de la Gazette des Chalets !
En Mars 1995, l’Association du Quar-
tier Chalets-Roquelaine publiait le 
n°1 de la Gazette des Chalets, cinq 
ans après la création de l’associa-
tion. Vingt-cinq ans plus tard, voici le 
n°100. Nous avons voulu fêter digne-
ment cet événement en organisant 
une série de manifestations lors de 
la dernière semaine de janvier 2020. 

Les Unes de la Gazette exposées à la 
Maison de quartier 
Une exposition des cent Unes de 
la Gazette à la Maison de Quartier, 
du samedi 25 janvier au dimanche 
2 février. Vous découvrirez ce qui a 
rythmé la vie du quartier pendant 
toute cette année. Ce sera aussi 
l’occasion de vous montrer les plus 

belles affiches éditées par l’associa-
tion au cours de ses 30 ans d’activité. 
L’inauguration de l’exposition aura 
lieu le Samedi 25, tous les lecteurs 
de la Gazette sont invités autour 
d’un apéritif.

Conférence sur l’histoire de la 
presse toulousaine 
Jeudi 30 janvier à20H30 à la Maison 
de Quartier, cette conférence sera 
animée par des spécialistes de la 
question

Journée de rencontre des journaux 
de quartier de Toulouse le samedi 
1er février à a Maison de Quartier. 
Nous invitons tous les frères et 
sœurs de la Gazette à venir parta-

ger leurs expériences en matière 
de contenu, d’organisation, de dif-
fusion, de financement... Vingt-cinq 
ans où nous avons raconté l’histoire 
de notre quartier et les souvenirs de 
ses habitants, débattu autours des 
projets publics ou privés, relaté les 
combats des habitants pour amé-
liorer leur cadre de vie et obtenir 
les équipements publics dont ils ont 
besoin, rendre compte de toutes les 
activités et événements organisés 
par les forces vives duquartier. La 
Gazette des Chalets entend pour-
suivre son activité pour les vingt-cinq 
années à venir et bien au delà...

Tristes trottoirs
La Mairie a-t’elle une politique suivie 
de la propreté des rues ? Manifeste-
ment non.
Nous avons à plusieurs reprises alerté 
la Maire de Quartier sur l’état de sa-
leté des rues de notre quartier. Cha-
cune de nos sollicitations a été suivie 
d’une réponse très documentée des 
multiples actions engagées par la 
Mairie pour améliorer la propreté.
La dernière réponse date du 
17/06/2019. La Maire de Quartier 
nous y faisait part d’une nouvelle 
panoplie de mesures, en ces termes :
"Sachez que les fréquences d’inter-
vention ont été globalement renfor-
cées afin d’appuyer les résultats des 
actions mises en œuvre.
La situation actuelle s’appuie sur les 
moyens suivants :
Nettoyage avec une balayeuse, 
tous les jours, du lundi au vendredi 
(jusqu’à présent, elle n’intervenait 
qu’1 fois par semaine).
Nettoyage par un îlotier, tous les 
jours, du lundi au vendredi (au lieu de 
3 fois par semaine).

Lavage des trottoirs, tous les 15 jours 
(au lieu de 1 fois par semaine).
Nettoyage des déjections canines 
tous les jours entre 8h30 et 11h15 
(cette intervention était auparavant 
programmée entre 6h et 13h)."
Malheureusement, nous constatons 
le non respect des actions. Le résultat 
est là : une nouvelle dégradation de 
la propreté des rues et des trottoirs.
Les dépôts illicites restent plusieurs 
jours sur les trottoirs, bien que signa-
lés à Allo Toulouse. Des détritus di-
vers (papiers, emballages) parsèment 
les trottoirs, les déjections canines, 
après une amélioration durant l’été, 
se multiplient de nouveau sur les trot-
toirs de certaines rues (rue des Chalets, 
rue du Printemps, rue de la Balance, 
rue du Commissaire Philippe...) et s’y 
accumulent jour après jour. 
Comment est-ce possible si un net-
toyage quotidien a réellement été mis 
en place ? Comment est-ce possible 
si un îlotier intervient quotidienne-
ment ?
La réalité est que le plan d’action décrit 

n’a pas été suivi d’effet. Notons au 
passage que l’îlotier, dont nous sa-
vons que le travail est très apprécié 
par beaucoup d’entre nous, a disparu.
Nous avons une nouvelle fois alerté 
la Maire de Quartier le 18 novembre 
dernier.
En attente de réponse.

La Commission Propreté Chalets 
Roquelaine
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Regrets sincères
Plusieurs décès ont récemment en-
deuillé notre quartier.
Pierre Chabrat, médecin très estimé 
pour sa proximité avec ses patients et 
sa cordialité, emporté par une cruelle 
maladie.
Claire Pradal, personnalité remar-
quable toujours engagée dans la 
défense de l’art et de la République 
espagnole.

Le professeur Jean Louis  Albarède, 
fondateur de la gériatrie, aide aux 
personnes agées dépendantes, pré-
vention du vieillissement patholo-
gique et recherche clinique.
Charles de Puybusque, adhérent de 
longue date de notre association.
Nous nous associons à la tristesse de 
leurs familles et de leurs proches.

ATV Concorde 
Monsieur Piedagnel ferme son ate-
lier  ATV Concorde fin décembre mais 
poursuit son activité; le joindre au 06 
42 25 50 00

Brèves

VENEZ NOUS REJOINDRE
Je souhaite adhérer à l’Association du quartier Chalets-Roquelaine

Je joins un chèque 
de 15€ (cotisation ordinaire) 

ou de 20€ (cotisation de soutien ouvrant droit aux activités développées par l’association)
A envoyer au siège : 

Association du quartier Chalets-Roquelaine
7 boulevard Matabiau - 31000 TOULOUSE

Nom : __________________________________ Prénom : ______________________________________
Adresse Postale : ________________________________________________________________________
Courriel : ____________________________@___________________________

Création du Collectif Anti-Pollu-
tion de l’Agglomération Toulou-
saine (CAPAT).
Le vendredi 15 novembre s’est tenue 
au Café St Sernin une conférence de 
presse pour annoncer la création 
du CAPAT né de la volonté de nom-
breuses associations , dont l’Associa-
tion Chalets-Roquelaine.
Le CAPAT se donne  plusieurs objec-
tifs pour lutter contre la pollution et 
en particulier  conduire des actions 
pour :
Développer un réseau citoyen indé-
pendant de capteurs de mesure de la 
pollution,
Informer la population sur les niveaux 
de pollutions atmosphériques, leurs 
impacts sur la santé et la sensibiliser 
sur le lien direct entre les comporte-
ments individuels et les niveaux de 
pollution atmosphériques,
Accompagner les pouvoirs publics sur 
des projets concrets de réduction de 
la pollution comme :
Développer l’intermodalité en étof-
fant le réseau de transports en com-

mun, le réseau cyclable, le réseau 
piéton, le ferroutage… répondant 
aux flux de déplacements présents et 
futurs,
Limiter l’usage de la voiture et le dé-
veloppement de nouvelles infrastruc-
tures routières,
Soutenir et lancer si nécessaire des 
actions en justice, pour que soient 
respectées les lois sur la qualité de l’air.
Le CAPAT a décidé d’être un observa-
toire critique :
Des données publiées par divers orga-
nismes (Etat, Conseil régional, ATMO 
Occitanie, ADEME, Tisséo…),
Des documents qui engagent l’ave-
nir de l’agglomération toulousaine : 

Plan local d’urbanisme intercommu-
nal (PLUi-H), Plan de déplacements 
urbains (PDU), Schéma de Cohérence 
territoriale (SCoT), 
Des dispositifs de surveillance et de 
suivi : Plan de protection de l’atmos-
phère (PPA), PCEAT, Feuille de route 
anti-pollution de la préfecture.
Au moment où la France a été 
condamnée par la Cour de Justice de 
l’Union Européenne pour dépasser de 
manière systématique et persistante 
le seuil limite et annuel de dioxyde 
d’azote depuis 2010, cette création 
offre la perspective d’échanges dans 
les prochains mois à la maison de 
Quartier pour s’informer … et agir.

La Gazette des Chalets recherche un bénévole pour sa mise 
en page.

La Gazette des Chalets cherche une personne, maîtrisant et ayant accès à un 
logiciel de PAO (Publication Assistée par Ordinateur) pour prendre en charge 
la mise en page du journal. Bien entendu, comme pour tous les postes du 
journal, il s’agit d’un bénévolat absolu. Pour les personnes intéressées, merci 
d’envoyer un mail à l’adresse gazettedeschalets@chalets-roquelaine.fr pour 
convenir d’un rendez-vous.
Encore merci à Marie pour le travail fourni les deux dernières années! 


